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Anguerny – VC no 1, Le Parc
Opération préventive de diagnostic (2015)
Ivan Jahier
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Les sondages réalisés dans l’emprise du projet du Parc (20 699 m2), à la lisière du bourg
d’Anguerny, ont révélé, avec une densité attendue de l’ordre de 500 st./ha, une somme
importante  de  vestiges  égrenés  entre  la  période  antique  et  les  temps  actuels  – ou
subactuels.
2 Si les plus anciens prennent dans l’emprise la forme de quelques fossés parcellaires,
implantés non loin cependant de bâtiments en dur couverts de tegulae, les plus récents,
outre de nouveaux fossés parcellaires, correspondent principalement à des caches de
soldats de la dernière guerre.
3 L’occupation la plus significative et la mieux structurée dans l’emprise se rattache à un
habitat  rural  du  haut  Moyen Âge  dont  la  fondation,  d’après  le  mobilier  céramique
recueilli à son niveau, semble se situer dans le courant du VIIe s. et l’abandon, au Xe s.
(détermination S. Dervin). Le  site,  qui  couvre  une aire  de  18 000 m2 dans  l’emprise,
s’étend au-delà,  dans les champs au nord et sous le bourg au sud dont les maisons
anciennes et l’église du XIIe s. ne sont éloignées que d’une soixantaine de mètres.
4 Son  organisation  à  l’intérieur  d’un  réseau  dense  de  fossés  (peu  profonds  et
principalement de direction sud-nord dans l’étroite emprise du projet)  évoque celle
d’un habitat cloisonné, assez atypique au regard des autres habitats de cette époque
connus en Normandie et à l’intérieur duquel se répartissent, de manière inégale, de
multiples aménagements domestiques : des fosses, les fondations d’au moins un édifice
de grande ampleur sur poteaux porteurs,  ainsi  que plusieurs fonds de cabane,  silos
probables, structures de combustion et carrières de terre. Les diverses modifications
apportées au réseau des fossés au cours de l’occupation, comme les superpositions de
structures, entre fossés et bâtiments par exemple, dévoilent à son niveau l’existence de
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plusieurs  phases  et  –  pour  certains  fossés  notamment  –  de  plusieurs  étapes  de
restauration. Sur les espaces les plus pérennes, la restauration répétée – 3 à 4 fois selon
les cas – des fossés de clôture a par exemple conduit à la création d’ouvrages fossiles de
6 à 8 m de large pour seulement 1,20 m de profondeur.
5 En  l’état,  le  parallèle  chrono-typologique  le  plus  proche  pouvant  être  proposé  à
l’habitat d’Anguerny, celui d’un habitat groupé et cloisonné du Premier Moyen Âge,
réside  dans  l’habitat  d’Audrieu  (actuellement  en  cours  d’étude)  qui  constituait
jusqu’alors l’un des rares exemples de ce type disponible dans la région.
6 Les deux sites occupent en outre une position comparable par rapport au bourg et leur
église respective, l’un et l’autre fondés au XIIe s. (sur un lieu de culte plus ancien ?) et
dans les deux cas situés à un jet de pierre.
7 Avec la consolidation qu’il apporte à ce type d’habitat encore peu ou prou documenté
en Normandie, le site du Parc s’intègre pleinement aux questions de l’organisation et de
la genèse de l’habitat médiéval en Normandie comme à celles de la fondation de nos
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